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Leeole et k
M. le D1' A. Rollier ecrit de Leysin:
Pepuis le ddbut de la guerre, on a

constats dans tous les pays une
recrudescence de la tuberculosa, due, surtout,
ä la restriction alinrentaire ct an travail
excessif. La Suisse, malheureuscmcnt, n'a

pas fait exception ; il faut meine s'atten-

dre, par suite de la difficult*? sans cesse

croissante de nos approvisionnements, a

voir le mal se ddvclopper encore. C'cst
done, plus que jamais, le moment d'agir
contre lui.

La lutte contre la tuberculose poursuit
deux buts diffdrents:

Guei-ir la tuberculose en Evolution, d'unc

part; prdvenir son dclosion, d'autre part.
Si la premiere de ces taclies est difficile,

dans bien des cas, a rdaliser entifere-

ment, parce que nombre do tuberculcux
sont ddcelds et soignds trop tard, la se-

conde est susceptible, au contraire, d'unc
mise en ceuvre plus aisde ct plus complete.

II est commundment admis, aujourd'hui,
que l'infcction tubcrculeuse se produit
chez presque tous les enfants; l'eclosion
de la tuberculose chez l'adulte ne serait

qu'uue sorte de reinfection ayant pour ori-
gine l'ancien mal acquis durant l'enfance

et demeurd latent dans 1c poumon ou les

ganglions trachdobronchiques. Pour arreter
l'infcction ä sa prcmidre etape et dvitcr
les localisations ultdrieurcs, il importe de

mettre l'organisme dans de bonnes conditions

de defense. Or l'expdriencc a prouvd
qu'il n'existe pas de moyen plus actif et

plus stir d'obtenir ce rdsultat que la vie

au grand air et au soleil, car eile contri-
bue puissamment a reconstituer
l'organisme, en exaltant sa vitality.

L'dcole pourrait joucr ä ce point de

vue un role capital. C'est chez elle, en

effet, que ces nouveaux principcs d'hygienc

pcuvent etre le plus faeilement inculquds

tuberculose

I aux enfants, parce qu'une discipline cons-

tantc, si souvent abseilte de l'dducation
farnilialc, y est la rilglc. 11 ne faut pas
oublicr que le ddveloppemcnt de l'indi-
vidu pendant la pdriode de croissance in-

' flue souvcut sur toute son existence, que
I

la nature de l'enfant est essentiellement
malldable ct que l'ecole bien dirigdc pent
exerccr sur lui la nieilleure action. Les

I
principes d'hygifene dont il aura pris l'habi-

I tnde deviendront pour lui un besoin; il
les conservera pendant l'adolescence, dans

l'ägc mfir et les enseignera il ses propres
enfants. Ainsi se rdpandront les iddes bien-
faisantcs grace auxquelles se formeront pen
a peu des generations plus fortes, niicux
armdes contre la maladic, la tuberculose

en particulicr.
One trds heureuse application dc ces

idees a dte faitc pour ne parier quo
du canton de Yaud — a Lausanne, par
la Lie-lie vaudoise contre la tuberculoseo
en organisant pour les enfants les cures
d'air et de soleil de Yidv-Plagc ct do

Sauvabelin. II importe au plus haut point
que ces tentatives sc gdndraliscnt.

Par malhcur, dans les dcoles meines, 011

ignore encore ces principes cssentiels; 011,

si on les conuait, on ndglige totalenicnt
de les appliquer.

En privant l'enfant du soleil, du grand
> air et du mouvement indispensables il son

ddveloppement normal, l'dcole est trop sou-

vent une maison de ddchdance physique
oil seul l'esprit est cultivd au detriment
du corps.

Ces idees nouvellcs sur le ddveloppement

physique de l'enfant, nous avons
chcrche a les appliquer dans notre « Ecolc

au Soleil» crdde en 1910.

L'essai, si modeste soit-il, nous a donnd
- des resultats tellement coneluantri que nous

voudrions le voir repris sur une base plus
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large, et etendu ä l'ecole en general. Tue

on deux lieures d'exercices quotidiens an

soleil, jambes et torse nus, pour les gar-
eons, dans un costume special variant
avcc les ages, pour les fillettes, les legons
donnees en plein air, quand le temps le

permet, telles sont les mesures combien

faciles! — que ricn n'empecherait de gd-
neraliser immediatement dans les bcoles

pendant la bonne saison. Elles contribue-
raient dejä pour une large part a fortifier

les jeunes organismes et ä les dotcr d'une
resistance süffisante.

Sans aucun frais, avec 1111 pen de bon

sens et de bonne volonte, l'bcolc dcvieu-
drait une maison d'bducation vraiment
complete 011 le developpement physique
marclierait dc pair avec la culture intel-
lectuelle; eile pourrait ainsi nous appor-
ter l'aide la plus efficace dans la lutte
preventive contre la tubcrculose.

A toutes les sections de l'Allianee suisse des samaritains

('hers amis samaritains,

Comnic d'habitude, cette annbc encore,
il sera vendu dos

Cartes postales officii1! les du 1°' aofit

dont le produit ne sera versb an Don
national suisse pour nos soldats ct leurs
families. Nous avons btd sollicitbs de par-
ticiper it la vcnte de ces cartes et y avons
volontiers consenti comme il s'agit d'une

ceuvre dont le bbnbfice profitera cxclusive-
mcnt it nos soldats. Pour mencr ä bien
cette cntrcprisc, nous comptons sur l'aide
efficace de toutes les sections de

samaritains.

Les cartes scront affrauchies et se ven-
dront 30 centimes pifece et en serie de

cinq cxcmplaires it fr. 1. 50. II y aura cinq
sujets difterents artistiquemcnt cxbcutds,
tires du tableau «La Landsgemeindc»
de la salle du Conseil des Etats, au Palais
federal. Les sections recevront pour chaque
carte vendue une provision de 2 centimes,
tandis que la Caisse centrale ne benbficiera

que de 1 centime pour couvrir ses frais
et augmenter, si possible, lc Fonds Henri
Dunant. On espdre que les samaritains

vcndront au moins -100,000 cartes; cc sera
done pour toutes les sections une question
d'honneur de contribuer dans la mesure
du possible ii obtenir 1111 brillant rbsultat.
Elles auront lit une bonne occasion dc

montrer ce dont l'Allianee est capable.
II s'agit done:

1° Dc soutenir une reuvrc utile h la comiuu-
nautb;

2° d'augmenter le fonds Henri Dunant
et de fortifier ainsi l'Allianee, afin
qu'elle rcmplissc de mieux en mieux
son role;

3° de donner un petit gain ä toutes les

sections.

Afin de pouvoir remplir ccttc tacdic,

votre section devrait s'engager it nous
commander, puis ä vendrc, au minimum...
cartes. Veuillez, jusqu'au 25 juin au plus
tard, nous adresser vos comniandes au

moyen du bulletin inclus. La vcnte des

cartes ne pourra commencer que le samedi
13 juillet. Pour cette vente, nous vous
indiquons ci-dessous comment vous pourrcz
vous y prendre afin de profiter de toutes
les occasions et arriver ainsi it obtenir
le plus grand placement possible.
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